
Cette opération de solidarité
qui a pour thème «Mois de
Ramdhan, sans risque d’accident
de la route», a également pour
but de renforcer la sécurisation
routière, comme elle incite les
conducteurs au respect de la
signalisation routière et les

mesures de prévention à prendre
au volant, voire le respect total et
l’application des normes du code
de la circulation durant la condui-
te, notamment dans la prudence
(éviter l’excès de vitesse), le res-
pect de la priorité, l’obligation du
port de la ceinture de sécurité,

éviter les mauvaises habitudes
de perturbation, à l’exemple du
sommeil, l’utilisation du télépho-
ne mobile, ou encore s’occuper
momentanément du poste-cas-
sette etc.). 
De ce fait, des dépliants et des

recommandations ont été mis à la
disposition des nombreux passa-
gers (automobilistes, usagers,
passagers-voyageurs) invités à la
rupture du jeûne dans une kheï-
ma installée en la circonstance à
l’entrée nord de la ville de

Naâma, et qui ont apprécié l’ini-
tiative de ce corps constitué. 
Notons, enfin, que des opéra-

tions similaires sont organisées à
Mécheria et Aïn-Séfra, du fait
que plusieurs axes routiers sont
reliés à la wilaya considérée
comme un carrefour de transit
vers et sur le nord/sud/nord RN6,
l’ouest-sud-ouest RN22 et l’est-
sud-est RN47, a-t-on appris
auprès de la Sûreté de wilaya de
Naâma.

B. Henine
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NAÂMA

La police offre un iftar aux usagers 
de la route

A l’instar des autres Sûretés de wilaya du pays, la
Sûreté de Naâma a offert un iftar aux usagers de la route.
Un geste humanitaire initié, notons-le, par la DGSN au
profit des automobilistes qui ne peuvent rentrer chez eux
au moment de la rupture du jeûne. 

CITÉ DES JASMINS
(IMAMA)

Où est passé 
le facteur ?
La sympathique silhouette

du porteur de bonnes nou-
velles n’est plus qu’un vieux
souvenir pour les habitants
de certains quartiers de la
ville, notamment ceux de la
banlieue ouest, dans la com-
mune de Mansourah. 
Cela fait plus d’une décen-

nie que  dans ces mêmes
colonnes, on a évoqué le pro-
blème de l’absence de fac-
teur pour la distribution du
courrier au niveau des 400
logements, de Hay El Habbak
et de tous ses environs.  
Le courrier est déposé

dans la nouvelle poste de la
cité des Jasmins et faute de
facteur, c’est le receveur lui-
même qui distribue le courrier
«je ne peux pas laisser un
courrier urgent et qui peut
être d’une extrême importan-
ce au niveau de la poste res-
tante, parfois je suis obligé
de fermer    pour faire la dis-
tribution du courrier», nous
dit le receveur, cette situation
dure depuis des années. 
La bonne volonté et la

prise de conscience du rece-
veur de la cité des Jasmins
est un acte qu’il faut louer,
certes, mais jusqu'à quand ?

M. Zenasni

PLACE KHEMISTI
(EX-PLACE D’ALGER)

Qui se 
souvient 
de Sekayat 
es Sebaâ ?
Jadis, c’était une belle fon-

taine à la tête d’un lion qui
donnait de l’allure au centre-
ville, une eau limpide servait
de rafraîchissement corporel
aux passants pendant l’été,
l’endroit était beau et très
bien entretenu mais, c’était il
y a des années. 
Aujourd’hui, cet endroit

symbolique est complète-
ment délaissé. 
L’eau ne coule plus de cet

hideux robinet, l’endroit est
d’une saleté repoussante, le
petit bassin qui servait de
réceptacle est devenu un
dépotoir et une odeur nau-
séabonde qui ne semble pas
déranger les gens. 
Pourtant, il suffit de peu de

chose pour rendre cet endroit
agréable, et ce, pour l’image
de la capitale des Zianides. 
De jolis jets d’eau ont été

placés à plusieurs endroits de
la ville, alors pourquoi ne pas
faire la même chose au
centre-ville, d’autant plus que
les toilettes publiques,
mitoyens avec la fontaine ont
été refaits récemment.

M. Z.

En effet, ils attendent avec
impatience l’application de la nou-
velle tarification annoncée tam-

bour battant, depuis trois mois,
par les services d’Algérie Télécom
sur une réduction de plus de 30%

des tarifs pour le produit «Idoom-
pro» de 4 mégas. En vain.
Interrogés, les agents d’Algérie

Télécom affirment l’existence de la
décision de diminution des prix,
mais ils évoquent le paramétrage
du réseau qui n’a pas été effectué
jusqu’à ce jour.
Reste que pour les gérants des

cybercafés, la réduction des prix
peut constituer une des voies de
secours et une possibilité de sortie
de l’impasse financière dans
laquelle ils sont embourbés, à
défaut, c’est la mise des clés sous
le paillasson et la faillite pure et
simple.

Daoud Allam

EL TARF

Les cybercafés réclament l’application 
de la nouvelle tarification internet

Les gérants des cybercafés sont dans l’expectative et
ne savent plus à quel saint se vouer pour trouver une
solution durable à la baisse drastique et constante de
leurs recettes quotidiennes, et ce, par l’effet et face à la
déferlante de la 3G et la 4G LTE. 

Cette opération d'acquisition de
ce matériel a coûté la bagatelle de
11 millions de dinars, elle entre
dans le cadre du programme

national de santé qui vise à
prendre en charge comme il se
doit des malades dans les établis-
sements hospitaliers.

Selon le premier responsable
de cette structure sanitaire : «Ces
générateurs ont été acquis pour
prendre en charge les malades de
l'hôpital, en vue d'éviter que les
patients attendent des heures pour
passer aux anciens générateurs
du fait que le nombre de malades
ne cesse d'augmenter, avec ces

nouveaux appareils, les malades
peuvent passer une fois par jour.» 
Même les malades ont accueilli

favorablement cette acquisition,
eux qui selon le président de l'as-
sociation espèrent qu'on ouvre un
service pour la transplantation
rénale pour en finir un tant soit peu
avec cette maladie. S. B.

INSUFFISANCE RÉNALE

5 nouveaux générateurs 
pour Aïn-Témouchent

Le service néphrologie de l'hôpital Ahmed-Medeghri de
Aïn-Témouchent vient de se doter de cinq nouveaux
générateurs au profit des 108 malades souffrant d'insuffi-
sance rénale.

Ces projets sont variés entre
hôtels et sites  de promenade qui
pourront dynamiser l'activité tou-
ristique dans la wilaya de Aïn-
Témouchent. Ainsi, les travaux

de réalisation ont été lancés dans
27 projets dans divers domaines,
tandis que les 19 autres projets
n’attendent que le lancement des
travaux.

Il faut dire que ces 60 projets
d'investissement touristique vont
créer 2 000 postes d'emploi et
plus de 10 000 lits, du fait que les
pouvoirs publics ont mis à la dis-
position des propriétaires de ces
projets environ 1 901 hectares.
La réalisation de ces nou-

veaux projets devra faire de la

wilaya de Aïn-Témouchent un
pôle touristique  dans la région
ouest du pays, et permettra de
promouvoir le tourisme dans
cette wilaya qui a un littoral long
de 80 kilomètres et plus d'une
vingtaine de plages autorisées à
la baignade.

S. B.

TOURISME

60 nouveaux projets d'investissement inscrits
Le secteur du tourisme dans la wilaya de Aïn-

Témouchent a bénéficié, récemment, de 60 projets ins-
crits à travers huit communes de la wilaya.

Voilà arrivée la saison de
grandes chaleurs, l’existence de
caves inondées d’eaux usées dans
les cités du 5-Juillet 1962, des 800
logements de Tighdit, de

Chemouma et des citronniers aident
à la prolifération des moustiques qui
narguent la population dans leur
sommeil malgré l’usage de pastilles
anti-moustiques. Ainsi, il est temps

comme dans les années précé-
dentes d’organiser des équipes
relevant des 32 communes des
APC qui, munies de pulvérisateurs
et de produits chimiques, sillonnent
de nuit les différents sites ciblés par
une campagne de démoustication
pour y éradiquer moustiques et
autres bestioles qui prolifèrent à la

faveur des grandes chaleurs. 
Cette opération est tant attendue

par les habitants qui demandent l’in-
tervention du premier responsable
de la wilaya pour donner le feu vert
dans le cadre de la prévention et de
la lutte contre les maladies trans-
missibles par les moustiques.

A. B.

MOSTAGANEM

À quand la démoustication 
des quartiers et des cités ?

La ville de Mostaganem, dont la population s’élève à
plus de 300 000 habitants, se trouve quotidiennement
envahie par des nuées de moustiques.

BRÈVES DE
TLEMCEN


